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 SANTÉ 

En lien avec le dossier proposé dans ce numéro, nous avons souhaité vous faire partager ces 
extraits du message du pape François pour la 30e Journée mondiale du malade du 11 février 2022.

« Se tenir à côté de 
celui qui souffre sur le 
chemin de la charité. » 

Toucher la chair souf-
frante du Christ
L’invitation de Jésus 
à être miséricordieux 
comme le Père, acquiert 
une signification parti-
culière pour les person-
nels de santé. Je pense 
aux médecins, aux infir-
miers, aux laborantins, à 
ceux qui sont préposés 
à l’assistance et au soin 
des malades, de même 
qu’aux nombreux vo-
lontaires qui donnent 
de leur précieux temps 
à ceux qui souffrent. 
Chers opérateurs de santé, votre service auprès 
des malades, accompli avec amour et compétence, 
transcende les limites de la profession pour devenir 
une mission. Vos mains qui touchent la chair souf-
frante du Christ peuvent être un signe des mains 
miséricordieuses du Père. Soyez conscients de la 
grande dignité de votre profession, comme de la 
responsabilité qu’elle comporte.

Bénissons le Seigneur pour les progrès que la 
science médicale a accomplis surtout ces derniers 
temps. Mais cela ne doit jamais nous faire oublier 
la singularité de chaque malade, avec sa dignité et 
ses fragilités. Le malade est toujours plus important 
que sa maladie et c’est pourquoi toute approche 
thérapeutique ne peut pas négliger l’écoute du 
patient, son histoire, ses angoisses et ses peurs. 
Même lorsqu’il n’est pas possible de guérir, il est 
toujours possible de soigner, il est toujours possible 
de consoler, il est toujours possible de faire sentir 
une proximité qui manifeste de l’intérêt, davantage 
pour la personne que pour sa pathologie. C’est pour-
quoi je souhaite que les parcours de formation des 
personnels de santé soient capables de rendre dis-
ponible à l’écoute et à la dimension relationnelle.

Les lieux de soins, mai-
sons de miséricorde
Dans ce contexte, je 
désire réaffirmer l’impor-
tance des institutions 
catholiques de santé […].
À une époque où la culture 
du déchet est si répan-
due et où la vie n’est pas 
toujours reconnue digne 
d’être accueillie et vécue, 
ces établissements, en 
tant que maisons de la 
miséricorde, peuvent 
être exemplaires pour soi-
gner et veiller sur chaque 
existence, même la plus 

fragile, de son commencement jusqu’à son terme 
naturel.

La miséricorde pastorale : 
présence et proximité
Au long du cheminement de ces trente années, la 
pastorale de la santé a vu également son indispen-
sable service être toujours plus reconnu. Si la pire 
discrimination dont souffrent les pauvres – et les 
malades sont les pauvres en santé – est le manque 
d’attention spirituelle, nous ne pouvons pas man-
quer de leur offrir la proximité de Dieu, sa béné-
diction, sa Parole, la célébration des Sacrements 
et la proposition d’un chemin de croissance et de 
maturation dans la foi. À ce propos, je voudrais 
rappeler qu’être proche des malades et leur offrir 
un accompagnement pastoral n’est pas seulement 
la tâche réservée à quelques ministres spécifique-
ment dévoués à cela. Visiter les malades est une 
invitation que le Christ adresse à tous ses disciples. 
Combien de malades et de personnes âgées vivent 
chez eux et attendent une visite ! Le ministère de 
la consolation est un devoir de tout baptisé, en se 
souvenant de la parole de Jésus : « J’étais malade et 
vous m’avez visité. » (Mt 25, 36)

« Le mi-
nistère de 
la conso-
lation est 
un devoir 
de tout 
baptisé » 


